
CRITIQUE,  danse.  MONACO,
Festival  Monte-Carlo  Dance
Forum 2024 (Grimaldi Forum),
le 13 décembre 2024. « Last
Work » par Ohad Naharin et le
Hessisches  Staatsballet  de
Wiesbaden

Chorégraphie énergique et engagée, Last
Work, créée en 2015 au Festival

Montpellier Danse, illustre toutes les
richesse du style viscéral et lyrique du
chorégraphe israélien Ohad Naharin (né en

1952), tous les champs signifiants et
expérimentaux de sa propre écriture…

 

 

Prophète  conquérant  et  concepteur  de  son  propre  langage
gestuel et corporel (la liberté inventive de son écriture «
gaga » en atteste), Ohad Naharin signe dans « Last work » un
hymne à la créativité infinie… une invitation à l’ivresse
rythmique et poétique qui, cependant, a aussi conscience de sa
propre finitude ; autant d’ondulations souples incarnées par
tous les corps du Hessisches Staatballet – compagnie allemande
basée à Wiesbaden et invitée au Festival Monte Carlo Dance
Forum 2024 à « performer » la chorégraphie – qui portent
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l’élan  et  l’ivresse  d’une  énergie  qui  traverse  chaque
mouvement, de corps en corps, véritable transfiguration et
parfois véritable négation de l’apesanteur. Mais, dans cette
continuité organique des tableaux, se lit aussi une gravité
continue, comme si le ballet tout en se déployant exprimait la
menace dont elle avait conscience – et dont elle était la
proie.  La  beauté  s’écrit  et  se  réalise  dans  un  équilibre
incertain, intranquille, entre euphorie et repli, exultation
et renoncement, ce qui est également présent dans la musique
de Naharin qui signe lui-même simultanément le flux musical
(sous son pseudo Maxime Waratt).

 

Toute  la  chorégraphie  éprouve  les  corps,  au-delà  de  la
souplesse  attendue  ;  tout  s’enchaîne  dans  une  course
collective, une mêlée indistincte mais organiquement unie d’où
s’extrait parfois un corps (pour un solo aussi saisissant que
toute  la  vitalité  du  groupe).  Observateur  du  monde  à  360
degrés, Ohad Naharin recueille et absorbe les vibrations de
notre monde, les soubresauts du chaos mondial ; il affirme
ainsi l’éloquente puissance de son langage « gaga ». La danse
est une épreuve, l’image-synthèse de l’expérience humaine, une
sorte de performance qui traverse chaque danseur… en témoigne
la femme en robe bleue qui court sur un tapis roulant tout au
long  de  la  pièce,  soit  une  heure  durant.  Fidèles  à  la
technique « gaga », les corps se désarticulent au-delà du
connu,  s’allongent,  défiant  la  mécanique  corporelle  et
l’ossature  humaine.  Solos,  gestes  exacerbés,  percées
individuelles mais toujours remarquables vertiges des rythmes
collectifs.  La  musique  enchaîne  les  tableaux  les  plus
contrastés : souffle et respiration, berceuse a cappella, mais
aussi martèlement syncopé en rave party… probable référence à
la jeunesse de Tel-Aviv (la pièce a été créée initialement par
la fameuse Batsheva Dance Company qu’il dirige…) qui – dans la
danse répétée et affirmée – y puise un formidable exercice
libératoire et cathartique, face au contexte géopolitique qui



ne s’est guère détendu depuis l’écriture du ballet de 2015…

 

 

Sous  tension  ou  menacé,  le  groupe  s’accorde,  exprime  une
formidable cohésion unitaire dans une énergie qui jamais ne
s’avoue vaincue ou contrainte ; il manifeste une résilience
enivrante  dans  un  cadre  asphyxiant.  Sexe,  orgie,  guerre,
massacre… tout est suggéré, exprimé, dénoncé… jusqu’au finale
mordant, percutant, qui finit dans une course, une bacchanale
effrénée sur une musique techno assourdissante. A l’échelle de
notre brûlante actualité, la chorégraphie de Naharin – tout en
n’écartant rien des brûlures, ni des souffrances de notre
temps – défend coûte que coûte la justesse de la conscience et
les forces de la riposte. Une pièce hypnotique !
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CRITIQUE, danse. MONACO, Festival Monte-Carlo Dance Forum 2024
(Grimaldi Forum), le 13 décembre 2024. « Last Work » par Ohad
Nahrin et le Hessisches Staatsballet de Wiesbaden. Toutes les
photos © Andreas Etter

 

 

VIDÉO : « Last Work » de Ohad Naharin et la Batsheva Dance
Company (2015)
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DVD, annonce. THE ART OF OHAD
NAHARIN  (1  dvd  BelAir
classiques BAC159)
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DVD, annonce. THE ART OF OHAD NAHARIN (1
dvd BelAir classiques BAC159). Créée en
1964  à  Tel-Aviv,  la  Batsheva  Dance
Company est dirigée depuis 1990 par Ohad
Naharin.  Le  travail  du  chorégraphe
s’affirme ici dans deux de ses ballets
(filmés à Chaillot, lieu des premières
révélations  du  style  Naharin)  qui
intègrent  à  l’évidence  sa  technique
« gaga » qui prône « l’exploration des
sensations  et  la  disponibilité  du
corps ». En résulte une célébration du
corps  libéré  (et  parfois  disloqué,  mais  étrangement
élastique), et collectivement réconcilié ; c’est évidement le
cas du premier ballet, – NAHARIN’S VIRUS »… œuvre commune,
conçue en 2000 à plusieurs (fruit de riches réflexions entre
Naharin et les danseurs de la compagnie) ; c’est une offrande
chorégraphique et musicale à partir du texte polémique de
l’autrichien  Peter  Handke,  «  Outrage  au  public  ».  Comme
l’engagement  du  chef  isréalien,  Daniel  Barenboim,  le
chorégraphe Naharin fait danser sa compagnie sur la musique
traditionnelle conçue par un palestinien. D’où la volonté ici
comme là, de revendiquer qu’il ne peut y avoir de solution au
conflit au Proche-Orient, sans une réconciliation des deux
nations voisines. Dans cette volonté d’exacerber la volute des
corps au delà de leurs possibilités mécaniques ou musculaires,
n’y aurait-il pas au fond, l’activité d’un autre langage qui
veut dire ici, dans cet espace où ne jouent plus le langage
habituel  et  la  parole,  ni  la  violence  des  armes,  la
fraternisation  et  l’arrêt  de  toute  haine  ?
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La  fragmentation  qui  semble
piloter  le  mouvement  des
danseurs  dans  la  seconde
chorégraphie,  «  Last  Work  »
(Dernier  ouvrage  et  non  Le
dernier ouvrage), est là aussi
un ballet manifeste dans lequel
Naharin  milite  pour  la  paix,
contre  la  propagande  qui

manipule les esprits ; l’un des danseurs en pleine transe
techno semble se masturber… en fait il astique le canon de son
arme qui ne tarde pas à projeter ses balles… le chorégraphe
pose un regard brut, ciselé sur notre monde sans valeurs, sans
âme, dont la barbarie croissante signe sa chute annoncée.
Naharin en a composé lui-même la musique (sous le pseudo Maxim
Warrat)  :  dans  ce  chaos  protéiforme  où  chacun  joue  une
partition déréglée, pèse cependant l’intelligence de la foule
qui est une folie. Au juste quel est la direction et le sens
d’un groupe humain ? Est-il un chorégraphe aussi interrogatif
que Naharin ? Grande critique du dvd NAHARIN’S VIRUS et LAST
WORK à venir dans le mag cdn dvd, livres de classiquenews.com
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DVD, annonce. THE ART OF OHAD NAHARIN : NAHARIN’S VIRUS et
LAST  WORK  –  Batsheva  Dance  Company  –  Ohad  Naharin,
chorégraphie  (1  dvd  BelAir  classiques  BAC159)

THE ART OF OHAD NAHARIN 
NAHARIN’S VIRUS
de Ohad Naharin
d’après la pièce de Peter Handke Outrage au public
Avec William Barry, Omri Drumlevich, Bret Easterling, Iyar
Elezra, Rani Lebzelter, Eri Nakamura, Rachael Osborne, Shamel
Pitts, Oscar Ramos, Nitzan Ressler, Ian Robinson, Or Meir
Schraiber,  Maayan  Sheinfeld,  Bobbi  Smith,  Zina  (Natalya)
Zinchenko, Adi Zlatin
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Musique originale et conseiller musical : Karni Postel
Musiques additionnelles : Samuel Barber, Carlos d’Alessio, P.
Stokes & P. Parsons
Musique traditionnelle arabe : Jana Jana, Al Ghariba, Lesh
Insfar interprété par le groupe Al Majad, fondé par Habib Alla
Jamal
Arrangement, Oud : Shama Khader
Chant : Shama Mazen
Conception des costumes : Zohar Shoef
Lumières : Avi Yona Bueno (Bambi)

LAST WORK
de Ohad Naharin
Avec Billy Barry, Yael Ben Ezer, Matan Cohen, Omri Drumlevich,
Bret  Easterling,  Hsin-Yi  Hsiang,  Chunwoong  Kim,  Rani
Lebzelter, Eri Nakamura, Ori Moshe Ofri, Nitzan Ressler, Or
Meir Schreiber, Maayan Sheinfeld, Yoni (Yonatan) Simon, Amalia
Smith, Bobbi Jene Smith, Zina (Natalia) Zinchenko
Musique originale : Grischa Lichtenberger
Musiques additionnelles : Sagat, Hysterics, MPIA3, Monkeys,
Luminox, Lullabies-Of-Europe, Clara Rockmore
Scénographie : Zohar Shoef
Costumes : Eri Nakamura

FICHE TECHNIQUE
Enregistrement HD : Chaillot – Théâtre national de la Danse |

2014 (Naharin’s Virus) • 2017 (Last Work)  / Réalisation
: Tommy Pascal

Date de parution : 25 janvier 2019
Distribution : Outhere Distribution France

1 DVD  Référence : BAC159
Code-barre : 3760115301597

Durée : 129 min.
Naharin’s Virus : 63 min.

Last Work : 66 min.
Langue originale (Naharin’s Virus) : FR

Sous-titres (Naharin’s Virus) : ANG



Image : Couleur, 16/9, NTSC
Son : PCM 2.0

Code région : 0

1 BLU-RAY  Référence : BAC459
Code-barre : 3760115304598

Durée : 129 min.
Naharin’s Virus : 63 min.

Last Work : 66 min.
Langue originale (Naharin’s Virus) : FR

Sous-titres (Naharin’s Virus) : ANG
Image : Couleur, 16/9, Full HD

Son : PCM 2.0
Code région : A, B, C


